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Léon né à Huta Dzickunka (Volhynie)aujourd’hui en Ukraine le 27 juillet 1873 

Fils de Joseph de Rudnicki et Wanda Krupska 

 Arrivé en France en 1876 avec ses parents, une sœur aînée, Emilie née en 

1870 en Allemagne et un frère Grégoire né en 1876 à Varsovie (émigrés 

politiques) 

Naturalisé Français le 19 octobre 1891 

Marié le 25 novembre 1912 à Marie  Claire Rose Brower Tromp (21 décembre 

1874- 30 avril 1960) 

Décédé le 29 janvier 1958 à Villebon sur Yvette (Essonne) 

Sans descendance 

 

Léon RUDNICKI 



3 

 

 

1911 : Photo de famille  : Mariage double de Grégoire et Joseph. 

Léon est au deuxième rang  à droite et Marie Claire Brower Tromp 

au dessus 
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Serge de Rudnicki 15 juin 1912 Paris - 22 février 1983 Clamart 

Jean de Rudnicki 28 mai 1916 Paris – 17 mars 1998 Montpellier 

 Michèle de Rudnicki 3 décembre 1946 Paris 

 X  26 février 1968 Paul Almeras 21 mars 1946 Pignan 
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La famille de Léon 

Ses parents 
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Joseph de RUDNICKI , mon arrière grand-père est né à Varsovie (déjà sous le 

joug tsariste) en 1830.  

Il est le fils de Grégoire de RUDNICKI  et de Emilie WIDOWSKA (nota : la 

particule était déjà attachée à notre nom).  

Il a été lieutenant et a vécu à Moscou où il s’est marié, en Volhynie, à Varsovie et 

en Allemagne (Wiesbaden où est née sa première fille Emilie en 1870).  

Il est décédé à paris le 1 mars 1897 (acte de décès mairie du 18è arrondissement 

V4E 10380) 

 
Wanda KRUPSKA, mon arrière grand-mère  est née vers 1845 en Volhynie 

(actuelle Ukraine), sans profession .  

Elle est la fille Grégoire KRUPSKI ET Ursule GAVRONSKA, propriétaires 

terriens en Volhynie.  

Mon arrière grand-mère aurait servi la tsarine d’après l’histoire familiale (sans 

preuve).  

Elle est décédée à Paris le 27 août 1887 à Paris à l’âge de 42 ans (archives état civil 

de Paris 18ème arr. V4E 7686). 

 

Joseph de RUDNICKI  et Wanda KRUPSKA  se sont mariés  le 25 avril 1865 à 

Moscou (Russie)  

(ref. : acte de naissance de leur fille Léonore  de RUDNICKI – archives état civil de 

Paris V4E 3540). 

Fuyant l’oppression stariste, Ils émigrent comme réfugiés politiques en France, à 

Paris en 1876  (où ils sont très vite établis jouissant certainement de connaissances 

polonaises ou françaises dans la capitale) avec trois enfants et ont 3 autres enfants 

en France.  

Joseph vit d’abord comme rentier, puis à ses dires (demande acte de naturalisation ) 

perd sa fortune et devient traducteur. Il demande la naturalisation française et 

l’obtient en le 19 octobre 1891 ainsi que pour ses fils et sa fille nés en Pologne ou 

en Prusse 
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Ses frères et sœurs 
Emilie  Wanda Alexandra de RUDNICKA 
 

née 29 juin 1870 à Wiesbaden (Allemagne) (ref :acte de naissance traduit),  

décédée (pas de document) 

Arrive en France avec sa famille en 1876. 

Naturalisée française le 19 Octobre 1891 (décret 37320 – bulletin des lois n°2399). 

Mariée à Victor GENOUX le  28 avril 1892 Paris 17ème. ) ( ref : acte de mariageV4E 7462) 
 

  Ils auront 3 enfants : 

 ·           Paul Emile Victor GENOUX né le 11 Août 1894 à Paris 15è (ref acte de 

  naissance V4E 9853), 

  décédé le 31 Mars 1948 à Meudon (acte de décès n° 66 Mairie de Meudon) 

  marié à Juliette Armande FELS le 1er Juin 1922 à Issy les Moulineaux 

  (Acte de mariage n°138 mairie Issy) 

 Georgette née le 30 juin 1900 à Paris, décédée accidentellement  

 le 16 Août 1917 à Graye- sur- mer (acte de décès n°8 de Graye sur mer). 

 Victor Paul Jean né le 28 décembre 1902 à Paris 19ème  

 (acte de naissance n° 306), 

  ordonné prête en 1926 (archives du séminaire d’Issy Les Moulineaux)  

 décédé le 14 octobre 1951 à Paris 19ème (acte de  décès 1629),  
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Grégoire RUDNICKI  

Né le 9 Mai 1875 à Varsovie (Pologne russe), (ref : acte  de naissance traduit du russe et acte 
original n° 903). 

Arrive en France avec sa famille en 1876 

Ecole polonaise des Batignolles puis lycée Condorcet. 

Naturalisé français le 19 octobre 1891 (décret 37320 – bulletin des lois n°2399). 

Engagé volontaire le 18 mars 1895 au 5ème régiment d’infanterie de marine,  
Cité à l’ordre des armées en 1909 ( 13 campagnes militaires dont le Tonkin, le 
Sénégal, guerre de 14/18), lieutenant, fait Chevalier de la Légion d’Honneur le 
27/12/ 1923, (dossier militaire SHAT 7Y f98001 

Premier mariage le 19 Août 1911 avec Marcelle Marie Brinet (en même temps que son frère 
Joseph)(acte de mariage n° 1290 Mairie Paris 14ème). 

Veuf le 31 octobre 1918 avec un enfant : 

    Hèlène RUDNICKI née le 4 juin 1912 à Paris 14ème,(acte de naissance ), 

 Décédée  le 23 juin 1991 à    Lavaur dans le Tarn (acte de décès)  

 Mariée avec Lucien PLAULT le 10 septembre 1932à Paris 14ème) 

 divorcée le 7 juin 1944 à Casablanca,  

 remariée à Raymond LE FRANCOIS s à Rabat le 13 juin 1945, 

 ( pas d’enfant connu). 

Remarié le14 novembre 1921, avec Marie Céline Giraud,  veuf. (acte de mariage) 

Remarié en 3ème noce le 22 octobre 1925 avec  Marie Pauline Jacquier, veuf  (acte de mariage(. 

Décédé le 31 décembre 1947 à Paris 14èm (acte de décès Mairie Paris13ème ) 
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Frères et sœur nés à Paris et naturalisés français par décret – Bulletin Officiel du 
ministère de la Justice 189101 (N61,A1891) –1891 (12) (N64, A1891) page 595: 

 

Léonore de RUDNICKI 

née le 20 juin 1877 à Paris 9ème , célibataire. (acte de naissance EV3540 ) 

Couturière costumière à l’Opéra de Paris,  a travaillé sur les costumes de la 
PAVLOVA avec Léon BASKT 

décédée le 21 octobre 1944 à Paris 17ème (acte de décès mairie 1657 Mairie 17ème) 

 

Conrad  Michel de RUNICKI 

né le 28 novembre 1879 à Paris. (acte de naissance) 

Joaillier, bijoutier, 5 bis rue des Haudriettes à Paris 3ème, 

Marié avec Elia Virginie PRUNIER le 4 Juillet 1903 (acte9292 mairie du Xième) 

Sans enfant,  

Décédé le 17 décembre 1963 à Houilles (78) ( Acte de décès n°234 mairie de Houilles) 
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Joseph Denis de RUDNICKI, (mon grand-père), né le 25 juillet 1883 à Paris 

 Critique musical chez Max ESCHING. 

Marié à Marcelle BOULANGER  le 19 Août 1911(photo de mariage) ,) acte de mariage n° 1290 Mairie 
Paris 14ème) 

Décédé accidentellement le 16 Août 1917 à Graye sur mer 

 2 enfants 

 Serge Georges, Marcel de RUDNICKI  

né le 15 juin 1912 à Paris 17èm 

Célibataire,  inspecteur à la Poste. 

Décédé le 22 Février 1983 à Clamart. 

 Jean Joseph de RUDNICKI (mon père), née le 28 mai 1916 à Paris.9ème 

 Représentant de commerce 

 Marié le 13 août 1930 à Marianne SOSNOWSKA( ma mère)  

 Née le 30 Avril 1919 à Panki en Pologne, décédée le 4 octobre 1995.  

Venue en France en 1922 avec ses parents (mineurs houillers),  

  5 enfants : 

·         Michèle (moi) née le 3 décembre 1946 à Paris (3ème) 

·         Jean Joël né en 1950  

.         Pierre né le en 1954  

·         Marie Madeleine née en 1956  

·         Vincent né en 1957  

- Décédé le 17 mars 1998 à Montpellier (34)  
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Léon, sa vie 



13 Acte de baptême en russe de Léon né à Huta Dzickunka (Volhinie) le 27 juillet 1873,  

déclaré et baptisé à Varsovie (Ste Croix) le 20 janvier 1874 .  
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Acte de baptême de Léon traduit du russe 
Ref : Geneteka.Genealodzy.pl :URL :szukajwarchiwach.pl 

• En lieu de Varsovie, en congrégation des Saintes Croix, le 

20 janvier ou 1er février 1874, à 5 heures du soir s’est 

présenté Joseph Rudnicki, pourutchik (titre militaire de 

moyen niveau) en retraite et aristocrate (« dvorjanin ») du 

département de Volhynie (Volynskaja), 43 ans d’âge, 

habitant à Varsovie sous le numéro 1006 rue Eryvankanja 

et en présence de Jan Sulaticki, archéologue de 51 ans 

d’âge et de ksendz (prêtre) Kazimir Gonsiorovski, prêtre 

de la commune des  Stes Croix, de 30 ans d’âge, 

enseignants (tous les deux) à Varsovie,  
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et  montrer un enfant de sexe masculin né à Huta Dzickunka  (Grty 

Dzenkuj) du département de Volhinie (Volynskaja) le 15 (27) juillet de 

l’année précédente (réforme de calendrier) à 6 heures du matin, par son son 

épouse légale Wanda née Krupskaja (transcription « Wanda z Krupskib) qui 

s’interprête comme « Wanda de la famille Krupski », d’où on peut tirer la conclusion 

que toutes les personnes portent la nationalité polonaise tout en étant les sujets de 

l’Empereur Russe. On verra par la suite que la seule personne dont le nom a 

l’orthographie russe n’est pas transcrite, l’interprète 28 ans d’âge.)  

 Cet enfant a été baptisé hier par le Saint Baptême sous le nom LEV 

(Léon, transcription en Latin ou Polonais), ayant eu comme parrains Jan 

Sulatickij et Ekatarina Larionova (nom russe).  

Comme raison du retard de demande de cet acte, le demandeur (en russe 
« istec » est le demandur mais aussi celui qui parle la vérité terme juridique, -

l’interprète) a donné son absence. Cet Acte a été lu au demandeur et les 

témoins et signé par nous et eux. 

•Signatures latinisées de Rudnickij, Suljatickij, Gonsioroxskij, Larionova. 
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Léon est naturalisé français le 19 octobre 1891  

(décret 37320 – bulletin des lois n°2399), ce qui lui a permis de passer des concours. 

 

Léon se marie le 29 novembre 1912 à Paris 6ème à Marie  Claire Brower-Tromp 

 (née le 21 décembre 1874 à Paris et décédée le 30 avril 1960  à Sceaux) 

Sans descendance. 

Il a pour témoin l’architecte François Le Cœur, fils de Charles Le Cœur,  

(Architecte du Ministère de l’Intérieur. Il a tenu de nombreux postes officiels 

 et a construit en particulier quelques lycées : Louis-Le-grand, Fénelon, 

 le petit Condorcet, lycée de Bayonne, de Montluçon et de Bayonne. C’est  

l’architecte concepteur de l’opéra de Vichy, ami de Renoir qui l’a peint en pieds.) 

 

 Léon décède le 29 Janvier 1958 à son domicile, chemin de Courtin à  

Villebon -sur –Yvette  où il s’est retiré vers 1929 .(plus de sépulture) 
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Léon Rudnicki 
Sa Scolarité 
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Ecole Polonaise des Batignolles 

 (école destinée à instruire  les jeunes polonais de bonne famille 

dans l’amour de la patrie- ref. : musée de l’histoire de 

l’émigration)  

Léon fréquente cette école jusqu’en 1889. 

(9 octobre 1889, Bulletin Association des anciens élèves  

de l’Ecole Polonaise. Source BNF Gallica) 
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Ecole Nationale des ARTS DECORATIFS 
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Léon entre à l’École Nationale des Arts Décoratifs  

le 2 octobre 1889. Il est âgé de 16 ans. 

Élève à l’École des Arts Décoratifs de 1889 à 1893 

Massier à l’atelier de peinture de l’école de 1893 à 1894. 

Il quitte l’École en 1894 à 21 ans  

 

Durant sa scolarité artistique, il va orienter ses études vers la tendance 

artistique en vogue : « l’Art Nouveau » .  
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Travaux d’école 
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Durant ses études aux Arts décoratifs, il obtient plusieurs prix  et gagne 

 à plusieurs concours organisés par l’union centrale des Arts décoratifs : 

 

1890-1892 : 2 médailles d’argent et 2 médailles de bronze et nombreux 

prix)  

1893 : 3ème prix au concours organisé par la Société d’encouragement  

à l’Art et l’Industrie pour un projet de cadre à volet contenant un objet 

précieux 

1er prix et une prime de 500 F pour « une pièce d’orfèvrerie destinée à  

servir de vase à boire à un président d’une société ou d’une  

Association quelconque » 

 (gallica – procès verbaux des anciens élèves école polonaise et Revue des Arts Décoratifs Union Centrale 

des Arts Appliqués à L’Industrie (Paris)) 
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Deux primes de 250 F et 1 000F au concours de reliures 
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En 1895 

Il obtient un 3ème prix pour le dessin d’une pendule au concours  

organisé par « Les Grands magasins du Louvre » 

 (ref revue des Arts Décoratifs et Art pour tousA17,T17) 
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Une série de ses compositions sont présentées sous le titre 

spécimens de dessins d’élèves dans la Revue « Art pour tous »  

Ecole Nationale des Arts Décoratifs  (ref Gallica) 

Il figure dans la Revue « Les Documents d’Atelier », 

Art Décoratif moderne de Victor CHAMPIER pour la composition 

de : 

Sièges, écran, Femme coiffée d’un paon (Musée d’Orsay à Paris),  

1ère page – sommaire revue des Arts décoratifs 

Couverture du livre « l’Aphrodite de Pierre Louïs) 

Il entretient une correspondance professionnelle avec Victor 

Champier  
(« Inventaire des papiers de Victor Champier 1834,1929 côte 940020 

Genty Research Institute collections spéciales OAC OnlineArchive of California) 
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1894 : 2ème prix pour la composition d’une étoffe de soie 
destinée à la tenture d’un salon, concours de l’Union Centrale des 
Arts Décoratifs  
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1898 : Aphrodite par Pierre Louys : Couverture d’après  

carton Léon Rudnicki 
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Léon Rudnicki,  
sa vie professionnelle 

Elle fut rès riche. Il se réalisa dans des dessins pour des livres et 

diverses réalisations d’impression mais aussi pour des meubles, de la 

décoration d’intérieur pour des particuliers et des monuments publics. 

Son apothéose sera la décoration de l’opéra de Vichy. 
 

 Le dictionnaire spécialisés des illustrateurs symbolistes de Godoli 

mentionne son nom. Ses œuvres se caractérisent par des thèmes 

floraux peints en aplat dans une palette de tons pastels. Ses pochoirs 

sont très recherchés pour le décor mural. 
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Il participe activement au courant « l’Art Nouveau »  :  
 
Ce courant se développe en Europe et se caractérise par une grande 
liberté d'invention formelle qui prend son inspiration dans la nature, le 
monde végétal et animal, la femme et la psychanalyse (Charcot).  Le 
Monde industriel et le travail des artisans (du verre, de la céramique, de 
la mosaïque, etc.) sont mis à contribution et valorisés pour des résultats 
étonnants : les portes en fer forgé s'animent sous l'effet des courbes, les 
ouvertures des fenêtres ressemblent à des ailes de libellules, les balcons 
se parent d'oiseaux ou de coquillages, l'intérieur des maisons ressemble à 
un organisme vivant, même le mobilier semble y avoir poussé... A ses 
débuts, le style ne fait pas l'unanimité et ses détracteurs parlent de « style 
nouille » ou de « macaroni épileptique » pour définir cette exubérance de 
formes sinueuses et organiques. Mais en 1900, l'Exposition Universelle 
de Paris qui fait autorité, consacre le style et marque de façon décisive 
son rayonnement international. 
 
Il côtoie et collabore avec de nombreux artistes reconnus : Guimard, 
Seguin, Majorelle, Courboin, Feure, Wiener,  Lalique, Gallé, Mucha…… 
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« L’ expression Art 

Nouveau » et les objectifs 

qui lui sont assignés 

proviennent d’un groupe 

qui se forma sous la 

direction d’un marchand 

d’art : Siegfried BING 
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Léon, sa vie professionnelle 

- Il fut directeur de la revue « Le Journal-Manuel de Peintures 
Appliquées à la décoration des monuments, appartements, magasins, 
etc », Editeur A. Morel 1850-1906, 35 volumes, périodiques (35x47 cm) 
(voir BNF Richelieu) 

Il a illustré le manuel « Chant pour la jeunesse » de Maurice 
BOUCHON (BNF) 

 - Il  collabore avec M BIGAUX, ensemblier décorateur dans les dessins 
d’un salon exposé à « l’Exposition Universelle 1900 ». 

« M BIGAUX a réuni autour de lui un  groupe de jeunes artistes, qui 
travaillent sous sa direction et ont une part dans l’œuvre commune. 
C’est en effet, toute une collaboration qui est ici organisée pour la 
conception et l’exécution d’ouvrages d’ordre divers. Il y a l’atelier des 
peintres et des dessinateurs où travaillent MM RUDNICKI, SEGUIN,  
BORDERE … ». ( « L’art dans l ‘habitation » – GUSTAVE SOULIE – 
Art et Décoration 1900/01 p 111 T.7.) 
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Léon a son atelier situé au 17 de la rue Denfert Rochereau à Paris 

Carte de visite de Léon RUDNICKI à Léon DUROCHER (BM 

Rennes) 
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Il réalise de nombreux dessins pour des affiches,  (exposition internationale des 

Arts décoratifs Modernes) 

Des dessins d’en tête de chapitres 
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Il est dessinateur, illustrateur dans des livres d’Art  pour Octave Uzanne, 

collectionneur, esthète, bibliophile et écrivain .  

 

M Léon Rudnicki « tient une place importante dans la décoration à 

cause de la fantaisie symbolique et presque ésotérique sont ils 

s’imprègne dans ses thèmes les plus naturels. Il apporte selon lui de 

grands espoirs dans la rénovation des arts décoratifs ». 

(publié dans le Monde Moderne fondé et dirigé par l’imprimeur-éditeur 

Albert Quantin). 

 

Octave Uzanne fait appel à Léon Rudnicki pour illustrer plusieurs 

 ouvrages : 

La couverture du livre « Nos Contemporaines » (1894) , Féminies (1896) 

 Visions de notre heure, Choses et Gens qui passent, Menu des 

Bibliophiles, Dictionnaire bibliophilosophique (1896), la Locomotion à 

travers les âges (1900)…… 
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1894 : Menu pour le dîner 

des Bibliophiles commandé 

par Octave Uzanne. 
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1894, « La Femme à Paris, Nos Contemporaines », livre étrennes  

d’Octave Uzanne dont celui dit  en parlant de Léon Rudnicki « que 

les paysages stupéfiants et la sphinge échevelée, révèle son cas tout 

entier ».  
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Edition Quantin 1895,1901 : Le Monde Moderne (7 années d’édition en 2 volumes) 
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1895 : Livres de prix (musée 

National de l’Education) 
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1894 : « L’Effort : La Madone, L’Antéchrist, L’immortalité, La Fin du 

Monde » d’Edmond Haraucourt . 

(5 compositions au pochoir,  2 couvertures, le titre, la justification et le faux-titre) 
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1896 : « l’Évangile de l’Enfance de notre Seigneur Jésus Christ selon Saint Pierre » 

Reliure  en marocain bleu de René Wiener selon dessin Léon Rudnicki (BNF livre rare) 
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1896 « Chauve-Souris » 

 de Robert Montesquieu-

Fezensac 

 

Paysage peint par Léon 

Rudnicki 

 

Application  de chauve- 

souris en cuir repoussé 

(reliure Wiener – Musée 

Historique de Loraine) 
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 1898 
Couverture du livre  

« De Paris à la mer -Voyage d’un Petit 

Parisien » de Constant De La Tour 

 

« C’est un fleuve sinueux, la Seine, qu’il 

fait serpenter à travers les prairies sans 

fin, sous la voûte de branchages d’arbres 

simplifiés – la nef  de Paris ‘Fluctuat nec 

mergitur’ s’éloigne de la ville des ponts 

et les tours de Notre –Dame bornent 

l’horizon, tout cela sur le plat d’une 

reliure » 

(article dans la revue des Arts décoratifs 

1898 A18.1) 
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 Octave Uzanne signait sous le pseudonyme « la cagoule »  
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1899-Vignettes par Léon Rudnicki pour « les visions de notre heure » 

Dans la première Uzanne est représenté masqué. 
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« L’Année Chrétienne » 

(publication de la librairie 
Delagrave) 

Aquarelle de Léon Rudnicki 
destinées à illustrer cet ouvrage. Elles 
avaient pour sujet la vie de Jésus-
Christ. 

« L’artiste s’inspire évidemment des 
maîtres préraphaélites, mais il y 
ajoute une note personnelle très 
marquée et très vibrante. Les motifs 
d’ornement qui constituent pour ainsi 
dire les cadres des aquarelles (de 
beaux lys, iris, boules de neige) 
dénotent chez M Rudnicki le talent 
d’un ornemaniste de race » (Bulletin 
polonais littéraire scientifique 
1901/0515). Ces aquarelles ont été 
diffusées en almanach. 
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1894 : éventail (feuille canepin peint avec walkyrie et signé) 

vendu chez Christie’s en 2001 
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1900 : René Wiener, 

Louis Majorelle et  

Léon Rudnicki. 

Panneau Circa en chèvre 

lisse et chassis en noyer 

(83x60 cm), cuir estampé 

RW (vendu chez Christie’s en 

2009) 
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OPERA DE VICHY 
Sous Napoléon III, les cures thermales sont à la mode et  les gens se  

pressent à Vichy. Celui-ci fait construire un Théâtre- Casino en 1865, 

ensemble baptisé « Grand Casino » 

Les établissements thermaux et le Théâtre -Casino ne répondent plus 

aux exigences des curistes.  La Compagnie Fermière qui gère les eaux 

de Vichy obtient une nouvelle concession et décide d’agrandir les 

installations. En 1898, l’architecte Charles Le Cœur propose un 

nouveau projet accepté. Il va mener tous les travaux de Vichy : un 

nouvel établissement thermal, des galeries, un hall qui mène aux 

sources et un grand Théâtre-Casino. La nouvelle salle peut accueillir 

1400 spectateurs. Dès 1901, le théâtre pas encore décoré  est accessible 

au public (représentation Opéra  AIDA de Verdi). 
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Un chef-d’œuvre « Art Nouveau » 

Inauguré en 1902. Conçu sur le modèle de l’Opéra Garnier, l’Opéra de 

Vichy est l’œuvre de l’architecte Charles LeCoeur (assisté par Lucien 

Woog.(architecte enseignant aux Arts décoratifs). Monument classé et 

témoignage unique de l’époque « Art Nouveau », il présente une 

merveilleuse décoration, déclinée dans une harmonie d’or, d’ivoire et de 

jaune, faite de masques, de lyres, de visages et de fleurs, œuvres 

d’artistes de grand talent : le sculpteur d’ornement Pierre Seguin (élève 

de Woog), le ferronnier d’art Émile Robert et le peintre décorateur Léon 

Rudnicki (élève de Woog) (Ville de Vichy – Culture). 
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Son style décoratif est unique, tout entier voué aux délices florales.  

La lyre et les lauriers d’Apollon courent le long des pourtours de 

l’orchestre, et dans la salle, les roses, les volubilis, les marguerites, les 

chrysanthèmes s’épanouissent dans une belle harmonie or et ivoire 

soulignées de vert doux et de parme clair. La coupole lumineuse, sans 

lustre est entourée par une couronne de roses et par une couronne de 

lyres. On retrouve cet instrument au cœur des arbres du deuxième balcon 

de la voûte. Il y est orné de végétaux, de rubans et de visages d’artistes 

contemporains : Sarah Bernhardt, Réjane, Coquelin, Mounet, 

Sully,etc….Le front de scène est orné de deux paons blancs qui protègent 

deux harpes et encadrent les dates de 1864 et 1901 dominées par le 

masque de la tragédie. Cette décoration d’une grande originalité est 

l ’œuvre d’un peintre décorateur parisien d’origine polonaise Léon 

Rudnicki. Il l’a réalisé au cours de l’hiver 1901-1902 puis terminé en 

1903.  
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Le théâtre Or et Ivoire (y compris les sièges en velours) 
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Le théâtre Or et Ivoire (y compris le rideau et  les sièges en velours) 
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La Coupole richement décorée 
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Sarah Bernhard 

entourée de 

Réjane 

et Coquelin 
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« Portraits aux quatre côtés de la voûte exécutés sur 4 toiles peintes 

découpées, cloutées et décorées de pierreries et de perles » (texte Marie Lys 

de Castelbajac)  
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La porte d’entrée 

De la salle est 

ornée de 2 visages 

réunis par une 

flûte de Pan. » 

« Janus »  féminin 

unique  qui garde 

le passage aux 

mystères du 

théâtre (ref Marie Lys 

de Castelbajac, 

refection de l’Opéra de 

Vichy) (photo Raso) 
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Pourtour salle du théâtre (photo Raso) 
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Lyre et Eglantines 
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Détail décoration plafond 



105 



106 

Le manteau de la scène avec son fronton et son rideau ivoire 
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\ 

Front de Scène dominé par le masque de la tragédie entouré de 2 paons 
(photo Le Chapelin) 

file:///C:/Users/Véronique/Contacts/Pictures/art nouveau/Image 16.jpg
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Décorations escalier (ferronnerie de Emile Robert) toujours en 

teinte pastel et d’une grande délicatesse  
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Couloir d’ l’Opéra 



111 



112 

Décorations du pourtour extérieur 
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Lors de l’inauguration de l’Opéra, en 1902 il reçoit  « les Palmes 

Académiques » 
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L’inauguration de l’Opéra de Vichy a été relatée dans le « Petit 

Parisien » n°9712 – 1903/06/01- source Gallica  
 

L’Opéra de Vichy  et les thermes font l’objet d’une publication dans 

la revue mensuelle d’art contemporain 5ème année-2è semestre-

Juillet 1903- Décembre 1903 – Directeur Gustave SOULIER 
(Bibliothèque centrale de la Ville de Paris du 10ème arrondissement) 

 

L’Opéra a connu un vaste succès  et accueillit de grands artistes  

(Chaliapine, Massenet, Saint-Saens, Charpentier,etc….) jusqu’à la 

guerre de 1939-45 où Vichy est devenu la ville du gouvernement de 

Pétain (vote à l’intérieur du théâtre par les députés sauf 80 : plaque commémorative).  

Il retrouve une activité foisonnante après la guerre. 

Le théâtre a subi de nombreuses dégradations dues au temps et à un 

incendie en 1986. La ville de Vichy devient principale gestionnaire 

du théâtre et des établissements thermaux. Il est restauré dans le 

parfait respect de l’œuvre de Léon Rudnicki à partir de 1987 et 

classé aux monuments historiques. 



121 



122 
Illustration de couverture du Programme du Grand Casino de 

Vichy 1921 
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AUTRES OEUVRES 

Léon RUDNICKI ne s’est pas arrêté après son chef-d’œuvre à Vichy. 

Il est directeur de 1904 à 1905 du journal manuel de peintures pour la 

décoration (bibliothèque Richelieu et correspondanc à Genève : Odyssée fond Charles 

Eggiman). 

 

On le retrouve dans le Pavillon de l’Art Décoratif Français pour 

l’Exposition à Turin en 1911 

On trouve au patrimoine général : 

-décoration des thermes de Pougues-les- Eaux (devenu Centre d’Art 

Contemporain) 

-- Cité Martignac à Paris (architecte François Le Cœur) 

-- Préau de l’Ecole rue Manin à Paris  (article « l ’art à l’école » revue Le 
christianisme social » 6 juin 1914 : »Le préau semble une vaste tonnelle…les feuilles 
jaunissantes de la vigne-vierge enlacent leurs rinceaux autour des fenêtres et des 
branches d’un style parfait serpentent ou retombent harmonieusement tout le long des 
murs blancs. Cette frise large et haute, vraie merveille si douce et si reposante au 
regard, est due à M.Rudnicki… » (page 434) 
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-- Edifice Hospitalier pour enfants dit « Fondation Paul Paquet » à 

Neuilly-sur-Seine (architecte François Le Cœur, décor Léon Rudnicki disparu). 
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Fait parti du groupe RULHMANN  et participe aux Expositions des 

Arts décoratifs en 1925 et 1933 « Hôtel du collectionneur » (Pur style art 

déco) 

En 1923, Il réalise avec RULHMANN la Décoration intérieure du 

Théâtre « Les Bouffes Parisiens » (Gallica, Journal Comoedia du 23 Août 1923) 
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On doit aussi à Léon Rudnicki : 

- La décoration de la «  Maison des Dames des Postes, Télégraphes 

et Téléphones », 41 rue de Lille à Paris (Giovanni Faneli et Ezio 

Godoli  « Dizionario degli illustratori simbolisti e Art Nouveau », Giovani Cantin, 

Florence, 1990) 

 Décoration de la boutique de chaussures de Feïst, « A la Cloche », 

132 bd Saint Germain à Paris 

 Façade d’un restaurant, boulevard Raspail à Paris (Décoration Moderne 

13ème année p.79) 

Il réalise également une frise peinte à l’huile sur toile présentant 

une suite d’enfants capturant des papillons et cueillant des fleurs, 

destinée à la devanture de le « Droguerie du Progrès » rue d’Arras à 

Béthune 
(Antony Goissaud, « Droguerie à Béthune », La construction Moderne, 3 avril 

1927,p.309-311- BN Paris). 
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- Peinture intérieure de l’église Saint Louis de Bully-Grenay (pas-de-

Calais) vers 1925 selon le plan de Umbdenstock, architecte de la Cie 

des mines. Les peintures de Rudnicki sont caractérisés par le fond 

ocre jaune et les tons d’or qui baignent les motifs décoratifs » 

(Antony Goissaud « L’Eglise  Saint-Louis à Bully-Grenay », La Construction Moderne, 7 

novembre 1926, p.61-68, pl.21-27) 
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Léon RUDNICKI se retire à Villebon-sur-Yvette vers 1930. Il a 57 

ans. Continue-t-il à peindre et décorer ? Il vivra avec sa femme 

jusqu’en 1958 et a été enterré au cimetière de Villebon (Actuellement la 

sépulture n’existe plus . Sa femme décède en 1960 et est enterrée à Saint Cloud). 

 

 

Que retenir ? Décorateur discret, travailleur et  d’un grand talent, 

reconnu à son époque et quelque peu oublié depuis.  

Je ne le connaissais pas et c’est en récupérant les photos au décès de 

mon père et présentées ci –dessus que j’ai découvert son existence. 

Une longue recherche m’a permis d’aboutir aux documents et 

informations présentées et sans l’outil « internet » je ne serais pas 

arrivée là. Il y a certainement bien d’autres informations à découvrir. 

J’ai pu acquérir quelques documents mais d’autres sont si onéreux que 

c’est impossible. Que sont devenus les maquettes, pochoirs, etc.. 

certainement dans les archives des éditeurs ou dispersés chez des 

revendeurs ou bien disparus. 
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Au Caran (actes de naturalisation, Dossier inscription Ecole des Arts 

Décoratifs)) 

 WWW. Geneteka.genealodzy.pl registres numérisés 

 
BNF (Gallica) bulletin des élèves de l’école Polonaise, Editions de 

journaux, collection Uzanne… 

BNF : photo livre rare 

BNF Richelieu 

Musée d’Orsay 

Bibliothèque de Rennes (carte de visite) 

Ville de Vichy, Musée de l’Opéra de Vichy, Médiathèque de Vichy, 

Office de tourisme, Journaux locaux de Vichy 

 

RECHERCHES 


